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I 3 JUIN 1877 restera une date à jamais mémora-
8dans les fastes de l'Eglise catholique. La grande

uOix de la chrétienté s'est fait entendre en ce jour de
bénédiction et un spectacle inouï a été donné à l'uni-
VerB. De nombreuses légions de pèlerins, -accourues
de tous les horizons, sont allées déposer aux pieds du
Vicaire de Jésus-Christ les protestations d'amour et de
14élité de toutes les nations qui peuplent la terre.
4 fête solenuelle qui attirait autour du glorieux Pon-
tife une multitude cosmopolite, s'est célébrée avec en-
thousiasne, non-seulement dans la capitale du monde
chxrétien, mais encore dans les parties les plus reculées

Patrimoine spirituel du successeur de St. Pierre.
Le8 prières ardentes de 200 millions de catholiques
S sont élevées, portées par les ambassadeurs de la

CotI' Céleste, jusqu'au trône de l'Eternel; l'éloge de
IX a retenti du haut de toutes les chaires, et la

1'8sion providentielle de l'Elu de Dieu a été exaltée,
aveune pompe sans rivale, par les voix les plus illus-
tres de notre époque; la lyre chrétienne, inspirée par
Cette circonstance solennelle, a trouvé des accents su-
bl.raes pour célMbrer les gloires du grand Pape; les
Cantiques d'actions de graces, les hymnes de triom-
phe, les accords majestueux du Te Deum ont fait
Vibrer les échos de tous nos temples.

ais manifestation aussi spontanée, aussi impo-
a l' navait salué un fait aussi grand, un événement
a I' remarquable. Les triomphes fameux dont l'his-

ie a ilmortalisé le souvenir disparaissent, comme
Svaine fumée, devant cet immense ébranlement

q Précipite tous les cSurs vers Rome. De l'un

pôle à l'autre, des extrémités de l'Occident ju8qu aux
limites de l'Orient, une même acclamation résonne à
travers les espaces et s'échappe de toutes les poitri-
nes.: VIVE PIE IX, PONTIFE ET ROI!. c'i de ýgratitude,
cri d'amour, cri d'espérance.

Soldats obscurs de Parmée du Christ, ouvriers incon-
nus mais profondément dévoués à la giande cause de
l'Eglise et de la Papauté, c'est pour nous à la fois un

pieux devoir et un véritable bonheur d'unir notS
faible voix à ce concert universel de louanges, à-cette
manifestation grandiose des voux de la catholicité.

Mais hélas ! il n'est pas sur la terre de félicité par-
faite ! Pourquoi faut-il qu'une pensée douloureuse se
mêle aux transports de notre jubilation et répande un
nuage de tristesse sur les splendeurs de ce beau jour ?
Au milieu de l'effusion de notre joie, pouvons-
nous oublier les souffranes de l'Eglise ? Prison-
nière dans la personne de son auguste Chef, elle
se voit entourée d'ennemis implacables ; des .mains
audacieuses et sacriléges ont dépouillé là tiare.àe l'une
de ses couronnes; des lois impies cherchent à étouf-
fer la voix du Docteur des nations ; des hommes per-
vers ont osé, dans leur délire insensé,condamner comme
décrépite une institution qui repose sur une promesse
divine ; ils supputent, avec une impatience qui n'a
plus rien d'humain, le moment où ils verront descen-
dre dans la tombe " le dernier des Papes ". Et dans
la sombre démence de leur impiété ils ne se doitent
pas que Dieu veille!!! Aveuglés par leur haine inferna-
le, ils ne reconnaissent pas l'action de la Providence
dans cette vieillesse merveilleuse de Pie IX, dans cette
vaste et sublime intelligence qui, après le Pontifi-
cat le plus long et le plus troublé dont l'histoire fasse
mention, apparaît encore -aujourd'hui dans toute sa
resplendissante vivacité.

Rassurons-nous, enfants de l'Eglise, et cessons de
trembler, car jamais l'intervention divine dans les évé-
nements humains ne s'est montrée d'une manière
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